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La sécheresse de 2018 a fait reculer 
les livraisons de lait européenne 
jusqu’au mois de février 2019. Par 
la suite, celles-ci sont reparties à 
la hausse d’une année sur l’autre 
jusqu’au mois de décembre. Au 
final, en 2019, la collecte de lait au 
sein de l’union européenne à 28 
pays s’est élevée à 158,3 milliards 
de litres soit 888,4 millions de litres 
de plus qu’en 2018 (+ 0,6 %). Les 
livraisons de cinq des principaux 
pays «lait iers» (dont chaque 
collecte individuelle représente 
plus de 5 % de la collecte totale)
sont en hausse. Elles sont étagées 
de + 5 % pour l’Irlande à + 1,6 % pour 
le Royaume-Uni dont la collecte 
totale représentait environ 10 % de 
l’Union Européenne avant sa sortie. 

Baisse et rebond des livraisons 
françaises de lait

Au sein de la France, second 

producteur de  l’Union Européenne, 
avec 18% de la production, la 
collecte nationale de lait de 2019 
s’est élevée à 23 813 millions de 

Enquête annuelle laitière 2019 

Le prix du lait est en hausse en 2019 
malgré un premier semestre difficile 
pour les livraisons
Les livraisons de lait, en baisse durant le premier semestre 2019, se sont redressées au second 
semestre. Ces mouvements opposés ont été plus marqués dans la région qu’au niveau français. 
Alors que le lait conventionnel finit l’année sur une baisse, à l’exception du département du 
Jura, les livraisons de lait «  AOP Massif du Jura » continuent leur hausse. En revanche, pour 
l’ensemble des laits, les prix poursuivent leur croissance, avec une moindre baisse conjoncturelle 
au printemps. Malgré le recul des fabrications de produits frais, la transformation de produits 
laitiers connaît une nouvelle année favorable, notamment pour les pâtes pressées non cuites, 
en hausse quasi-continue depuis 10 ans. La filière Bio continue son développement. Le nombre 
de livreurs de lait AB a plus que doublé depuis 2008 et le volume livré a été multiplié par trois.

Source: Agreste - Enquêtes annuelles laitières
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Figure 1 - Nouveau retrait des livraisons en 2019
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sont toujours en très forte hausse : 
+ 14 % en 2019 (cf. encadré sur la 
filière bio).

En 2019, les indicateurs prix 
du lait sont au vert

En 20 19,  au se in  de l ’Union 
Européenne à 28, les prix du lait 
se sont établis entre 335 € les 
1 000 litres en juillet et 355 € en 
décembre. L’année se termine à la 
moyenne de 345 € les 1 000 litres, 
soit une hausse de 1,2 % par rapport 
à 2018. Toutefois, avec la reprise des 
livraisons au sein des principaux pays 
européens au second semestre, il 
est en baisse d’une année sur l’autre 
depuis le mois de septembre. En 
France, le prix du lait toutes qualités 
confondues à teneur réelle en 
matière grasse et protéïque, termine 
l’année à la moyenne de 376 € les 
1 000 litres soit 17 € de plus au 1 000 
litres que l’année passée (+ 4,7 %). Il 
s’est établi au-dessus de son niveau 
de 2018 tout au long de l’année, en 
atteignant des hausses dépassant 
les + 8 % sur le second trimestre. 
Avec la hausse saisonnière des 
teneurs en matière grasse et matière 
protéique des laits, il a culminé à 
391 € les 1 000 litres sur septembre 
et octobre. 

livraisons conventionnelles ont 
régressé de 4,4 %. 
Trois raisons semblent pouvoir 
e x p l i q u e r  c e s  é v o l u t i o n s 
contrastées entre ces t ypes 
de lait .  Tout d’abord, la très 
mauvaise qualité des ensilages de 
2018 a fortement fait chuter les 
livraisons de lait conventionnel du 
premier semestre de 2019 (- 7 %). 
Au contraire les foins, de meilleure 
qualité et un printemps propice 
à la pousse de l’herbe ont fait 
progresser les livraisons de lait 
AOP « Massif du Jura » de 0,8 % sur 
la même période. Ensuite, la baisse 
du nombre des livreurs observée 
entre 2018 et 2019 est moins forte  
dans les départements du Doubs et 
du Jura, producteurs du lait « AOP 
Massif du Jura » (- 2%), que dans les 
autres départements de la région 
produisant en grande majorité du 
lait conventionnel (- 6 %). Enfin, 
quelques exploitations de lait 
conventionnel se sont reconvertis 
en lait « AOP Massif du Jura ». Au 
total, à la fin de l’année 2019, le lait 
AOP « Massif du Jura » représente 
51,9 % du lait produit en région 
Bourgogne Franche-Comté contre 
49,6 % en 2018. Les livraisons de 
lait produit sous le cahier des 
charges de l’Agriculture Biologique 

litres, soit un léger repli de - 0,3 % 
par rapport à 2018  (- 64 millions de 
litres). Les fourrages et ensilages 
de qualités médiocres réalisés 
en 2018 ont occasionné une 
baisse significative des livraisons 
le premier trimestre (-  1,8 %). 
Elles se sont ensuite stabilisées le 
deuxième trimestre pour repartir à 
la hausse et terminer l’année 2019 
en forte hausse de 1,7 % à la faveur 
d’une ration de base bien meilleure 
que celle de fin 2018. Par rapport 
à la moyenne quinquennale des 
livraisons 2014-2018, le déficit s’est 
accentué suite à cette seconde 
année de sécheresse consécutive.

D e s  m o u v e m e n t s  p l u s 
marqués dans la région

En Bourgogne-Franche-Comté, 
1,586 milliards de litres de lait ont 
été livrés en 2019, contre 1,596 
milliards en 2018. Cette légère 
baisse de 0,6% est la première 
enregistrée dans la région depuis 
2016. Alors que les livraisons 
étaient de plus de 2 % au-dessus 
la moyenne quinquennale l’an 
passé, celles de 2019 sont stables 
par rapport à cette moyenne. 
Comme pour le niveau nationale, 
l’année laitière régionale s’est 
divisée en deux périodes, mais aux 
amplitudes plus marquées : une 
baisse de 3,1 % le premier semestre 
puis un rebond de + 4 % au second. 
Cette amplitude peut être liée aux 
aléas climatiques plus fort dans 
l’est de la France.

Le lait AOP « Massif du Jura » 
beaucoup plus dynamique 
que le lait conventionnel

L’évolution différenciée entre 
les livraisons de lait AOP « Massif 
du  Ju r a    »  e t  ce l l e s  du  la i t 
conventionnel est le fait marquant 
de cet te  année 20 19.  Si  le s 
premières ont crû de 4,75 %, les 

Source: Agreste - Enquêtes annuelles laitières
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Figure 2 - L’écart de prix lait AOP - lait conventionnel continue  	
	   de se creuser
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Très bonne dynamique dans la 
région

La bonne conjoncture sur le prix 
du lait en 2019, s’est également 
vérif iée au sein de la région 
Bourgogne Franche-Comté qui 
représente un peu moins de  7 % 
de la production laitière nationale. 
À 379 € de moyenne, le prix du lait 
conventionnel en BFC a gagné 18 € 
par rapport à 2018. Il affichait 395 € 
les 1 000 litres en octobre au plus 
haut de l’année et a été supérieur 
au prix de 2018 tout au long de 
l’année. Fait marquant de 2019, la 
baisse saisonnière du prix du lait au 
printemps a été beaucoup moins 
marquée qu’habituellement, aussi 
bien en France que dans la région.   
Le prix du lait AOP « Massif du Jura » 
qui rémunère les exploitations 
lait ières l ivrant leur lait  aux 
établissements laitiers fabriquant 
du Comté, du Morbier, du Mont 
d’or ou du Bleu de Gex Haut-Jura, 
a poursuivi sa marche en avant 
et termine l’année à la moyenne 
de 566 € contre 549 € en 2018 
d’après les enquêtes mensuelles 
du ministère. Avec des primes liées 
à la qualité versés jusqu’à 12 voire 
18 mois après la livraison du lait, on 
estime que ce prix est sous-évalué 
d’une dizaine d’euros pour 1 000 
litres et placerait donc sa moyenne 
aux alentours de 575 €. Il a franchi 
pour la première fois la barre 
symbolique des 600 € de moyenne 
en octobre (607 €). Comme depuis 
plusieurs années, sa tendance 
haussière est régulière tout au long 
de l’année. 
Le prix du lait Bio est également en 
augmentation en 2019 et atteint 
540€ euros dans la région (cf. 
encadré Bio)

Nette hausse de la production 
fromagère

La transformation de produits 

Source: Agreste - Enquêtes annuelles laitières
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Figure 3 - Évolution des fabrications par famille de produits

laitiers connaît une nouvelle 
année favorable en Bourgogne-
Franche-Comté malgré le recul des 
fabrications de produits frais. 
L a  p r o d u c t i o n  d e  p â t e s 
pressées non cuites est répartie 
quasi -exclusivement sur deux 
départements : le Doubs (91 % de 
la production régionale) et le Jura 
(9 % de la production régionale). 
La région représente 11,5 % de la 
production nationale de pâtes 
pressées non cuites. 
Dans la région, elle continue de 

battre des records d’année en 
année avec une hausse quasi-
cont inue depuis  p lus  d ’une 
décennie. Elle atteint en 2019 plus 
de 30 000 tonnes fabriquées, soit 
une hausse de 7,2 % par rapport 
à 2018. La fabrication de Morbier 
repart à la hausse (+ 7 %) après 
une année de stagnation. La 
fabrication de raclette continue sa 
forte hausse depuis 2016 (+ 36,5 % 
en 4 ans), avec une augmentation 
de 6,6 % en 2019. Les fabrications 
d’autres pâtes pressées non cuites 

Figure 4 - La fabrication de produits laitiers en 2019 

Produits
Bourgogne-

Franche-
Comté

Part  
nationale 

(%)

Évolution 
2019/2018 

(%)

Pâtes pressées cuites 79 296 23,1 2,4

dont Comté 65 538 96,3 1,8

dont Emmental 8 917 3,5 0,5

Pâtes pressées non cuites 30 123 11,5 7,4

dont Morbier 12 358 100 7,0

dont Raclette 15 169 22,8 6,6

Pâtes molles 24 352 5,8 4,0

dont Mont d’Or 5 532 100 3,8

Fromages fondus 102 434 72,7 0,5

Fromages frais 112 340 17,9 - 0,1

Yaourts et desserts lactés 175 513 8,3 - 10,0

Crèmes 38 392 8,3 - 1,8

Laits concentrés, poudre de lait, 
produits dérivés de l’industrie laitière

89 723 9,4 - 3,7

Source: Agreste - Enquêtes annuelles laitières
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2018). Les productions de Mont 
d’Or et d’autres pâtes molles 
suivent la  même dynamique 
avec respectivement + 3,8 % et 
+ 4,1 %. La Haute-Saône est le 
département de la région avec la 
plus grosse production de pâtes 
molles (51 % de la production 
régionale).

Les autres produits laitiers 
moins dynamiques

Parmi les autres productions 
laitières, les yaourts et dessert 
lactés chutent de 10 % en un an 
alors que dans le même temps, elles 
ont augmenté au niveau national 
(+ 1,1 %). Les laits concentrés, 
poudres de lait et produits dérivés 
de l’industrie laitière baissent de 
près de 4 % (c’est - 2,7 % au niveau 
national), et les crèmes de près de 
2 % alors qu’elles augmentent de 
plus de 3 % à l’échelle française. Les 
fromages fondus enregistrent une 

connaissent une augmentation 
de 11,8 % par rapport à 2018 et 
atteignent 2 600 tonnes. 
Les départements du Doubs et du 
Jura représentent plus de 90 % de 
la production régionale de pâtes 
pressées cuites, essentiellement 
grâce à la production de Comté. 
Plus de 23 % de la production 
nationale de pâtes pressées 
cuites est produite en Bourgogne-
Franche-Comté. 
Celle-ci augmente légèrement 
par rapport à 2018 (+ 2,4 %). La 
production de Comté a augmenté 
de 1,8 % pour arriver à 65 500 
tonnes produites en 2019 et la 
production d’Emmental s’est 
stabilisé à près de 9 000 tonnes 
après sa forte chute en 2018. 
La production des autres pâtes 
pressées cuites augmentent 
de près de 16 % en 2019.  La 
produc tion de pâtes molles 
continue d’augmenter légèrement 
en 2019 (+ 4  % par rapport à 

ZOOM SUR LES DÉPARTEMENTS

Source : Agreste - EAL
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Figure 5 - Des unités de fabrications proches de la production

légère hausse de 0,5 %, entraînant 
l’augmentation de la production 
française qui provient en grande 
majorité du Jura. Les fromages frais 
se stabilisent en 2019 après une 
baisse de 2 % en 2018. 

Les productions sous signes 
de qualité de l’ouest de la 
région également en hausse

En dehors du Massif  du Jura, 
l e s  a u t r e s  p r o d u c t i o n s  d e 
produits laitiers sous AOP ou IGP 
enregistrent également une forte 
hausse en 2019, avec par exemple 
une hausse de plus de 23 % pour 
la crème de Bresse, + 12 % pour 
le Beurre de Bresse, + 8,1 % pour 
l’Epoisses ou encore + 9 % pour le 
Mâconnais. 
Les récentes appellations IGP 
Brillat Savarin et Soumaintrain 
s o n t  e n  f o r t e  h a u s s e  d e 
respectivement 10,5  % et 4,3 % 
(Source CNAOL-INAO). 

Définition Matière Sèche Utile 
(MSU)

Afin de rendre comparables les 
produits laitiers, nous avons 
retenu la quantité de  Matière 
Sèche Utile (MSU) moyenne 
contenue par unité de produit 
transformé. La MSU inclut les 
protéines et la matière grasse. 
Ainsi, un litre de lait entier de 
vache contient environ 70 
grammes de MSU, tandis qu’un  
k i logramme de Comté en 
contient  environ  650 grammes.
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laitiers du Jura, sont nombreux (58), 
pour la plupart de taille modeste, 
et de forme coopératives. Trois 
établissements concentrent les ¾ 
des 1430 salariés des laiteries du 
Jura. Ces gros établissements sont 
spécialisés dans la production de 
fromages fondus, qui représente 
la 1ère production du département 
en terme de matières sèches utiles.
84 358 tonnes de fromages fondus 
ont été fabriqués en 2019, un 
volume quasi-stable par rapport à 
2018.
Les volumes de Comté du Jura 
progressent légèrement à 25 964 
tonnes (+ 1,2 %). La hausse des 
fabrications de pâtes pressées 
non cuites est plus forte : elles 
atteignent 2 576 tonnes en 2019 
(+ 2,6 %), dont 2 103 tonnes de 
Morbier (+ 3,9 %).

La déprise laitière se poursuit 
dans la Nièvre

La déprise du laitier se poursuit 
dans la Nièvre. En 2019, le nombre 
d’exploitations laitières (36) et le 
volume de lait produit (16 millions 
de l i tres)  recule  à  nouveau, 
atteignant son niveau le plus bas 
depuis 2000. 
Si les éleveurs bénéficient d’une 
revalorisation importante du prix 
du lait (368 € / 1000 l, soit + 4,2 %),  
celui-ci reste légèrement inférieur 
au prix moyen national .
D eux p et i t s  étab l i s sement s 
fabriquent des produits laitiers 
frais. La quasi-totalité du lait de la 
Nièvre est transformée en dehors 
de la région.

Près de 10 % du lait de Haute-
Saône est produit en AB

En 2019, la Haute-Saône compte 
674 exploitations laitières, soit 
une diminution de près de 5 % 
en un an. Si la baisse du nombre 
d’exploitations laitières est très 

(environ 85 %) dans les livraisons, le 
prix du lait est très au-dessus de la 
moyenne nationale (375 € / 1000 l), 
et gagne 21 euros en un an pour 
atteindre 548 € / 1000 l en 2019.
Sur les 99 établissements laitiers 
implantés dans le Doubs, 70 sont 
des coopératives.  Ils emploient 
1 173 salariés et la plupart réalisent 
à la fois collecte et transformation 
du lait. 
L’année 2019 est favorable pour les 
principales fabrications laitières 
du département : en particulier la 
production de pâtes pressées non 
cuites progresse de plus de 12%. 
La production de raclette atteint 
14 953 tonnes (+ 14 %), celle de 
Morbier 10 255 tonnes (+ 7,7 %). 
La fabrication de pâtes pressées 
cuites, 1ère production laitière du 
département en volume, atteint 
45 997 tonnes (+ 1,6 %), dont 39 574 
tonnes de Comté (+ 1,5 %).
En 2019, le Doubs a fabriqué 6 283 
tonnes de pâtes molles (+3,5%). 
Sur ce volume, le Mont d’Or, dont 
l’aire géographique est limitée au 
Haut-Doubs, représente 5 730 
tonnes, soit une hausse de 3,6 % 
cette année.

Jura  :  seul  dépar tement 
dont les livraisons de lait 
augmentent

Le Jura est le 2ème département 
de Bourgogne-Franche-Comté en 
termes de production laitière. Avec 
330 millions de litres produits en 
2019, il est le seul département de 
la région dont les livraisons de lait 
ont augmenté cette année (+ 2 %). 
Plus de 85 % du lait bénéficiant 
du label « AOP massif du Jura », 
le prix payé aux producteurs du 
département, et comme dans le 
Doubs, beaucoup plus élevé que 
la moyenne nationale. Il atteint 
540 € / 1000 l en 2019, soit une 
hausse de près de 5 % en un an. 
Comme le Doubs, les établissements 

La baisse des livraisons se 
poursuite en Côte d’Or 

En 2019, la Côte d’Or compte 192 
exploitations laitières, soit 5 de 
moins qu’en 2018. Les livraisons 
de lait sont de 90 millions de litres 
cette année, soit le niveau le plus 
bas depuis 2000. Le prix du lait 
s’établit à 371 € / 1000 l, soit un 
prix légèrement inférieur au prix 
moyen national du lait toutes 
qualités confondues. Avec une 
hausse de 1,5 % du prix du lait en 
un an, la Côte d’Or n’a que peu 
profité de l’évolution nationale 
très favorable (+4,7% de hausse).
Le département compte neuf 
établissements laitiers, dont deux 
sont spécialisés dans la collecte 
de lait pour des tiers. Les autres 
transforment le lait et deux d’entre 
eux pratiquent à la fois collecte et 
transformation.
L a  C ô t e  d ’ O r  f a b r i q u e 
essentiellement des fromages 
à pâtes molles, dont une partie 
de l ’AOP Epoisses dont l ’aire 
géographique est répartie sur 
trois départements.  La Côte 
d’Or a produit 2 422 tonnes de 
pâtes molles en 2019, soit un 
volume analogue à 2018. Les 
autres fabrications laitières du 
département sont essentiellement 
des produits laitiers frais. Leur 
volume, modeste (615 tonnes), est 
toutefois en forte augmentation 
par rapport à 2018 (+ 9,2 %).

Une production fromagère 
dynamique dans le Doubs

En 2019, le Doubs compte 1 891 
exploitations laitières, soit 1,7 % 
de moins qu’en 2018. Les livraisons 
de lait (609 millions de litres) sont 
stables par rapport à l ’année 
précédente et représentent 38% 
de la production laitière régionale.  
Compte tenu de la part essentielle 
du lait « AOP massif du Jura » 
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les livraisons de lait de l’Yonne 
re par te nt  à  la  ba i s s e .  E l l e s 
tombent à 93 millions de litres 
en 2019, contre 100 en 2018. Le 
nombre d’exploitations laitières 
connait une réduction du même 
ordre, passant de 190 à 177. Avec 
une production moyenne de 
527 000 litres par exploitation, les 
exploitations laitières de l’Yonne 
sont beaucoup plus intensives 
que dans le reste de la région et 
qu’au niveau national (463 000 
litres par exploitation). Si le prix 
payé aux producteur augmente de 
4,6 % cette année, à 361 € / 1000 l, 
il demeure en dessous du prix 
moyen national.
Compte-tenu de l’implantation 
des trois établissements laitiers 
du dépar tement,  l ’e ssentie l 
du lait  produit dans l ’ Yonne 
quitte la région, tandis que le lait 
transformé dans l’Yonne provient 
d’ailleurs. 
Les 3 établissements emploient 
826 salariés. Tous ont un effectif 
dépassant les 100 salariés. Le 
département produit en quantité 
modeste des pâtes molles, dont le 
fromage AOP Chaource répartie 
entre l’Yonne et l’Aube. 
L’Yonne produit principalement 
d e s  pro dui t s  la i t ie r s  f ra i s  : 
fromages frais, crème, yaourts et 
desserts lactés. Ces produits frais 
représentent en 2019 un volume 
de 316 528 tonnes, en repli de 2 % 
par rapport à 2018.

Territoire-de-Belfort : grande  
stabilité de la production laitière 

Le Territoire-de-Belfort ne compte 
plus d’établissement laitier depuis 
2017. Tout le lait produit dans 
le département est transformé 
ailleurs dans la région (80 %) ou 
dans une autre région (20 %).
L a  p r o d u c t i o n  l a i t i è r e  d u 
département est remarquablement 
stable depuis les années 2000. Elle 

fromages fondus de la Haute-
Saône s’élève à 4841 tonnes, en 
hausse de 8,6 % sur un an.

Saône et  Lo i re  :  un  des 
départements leaders en 
production de poudres de lait 
et laits concentrés 

Depuis une vingtaine d’années, 
les livraisons de lait de la Saône 
et Loire sont remarquablement 
stables, oscillant autour de 130 
millions de litres. En 2019, les 
livraisons se montent à 129 millions 
de litres, en recul de 2,8 % par 
rapport à 2018. Le département 
a par contre connu une division 
par 3 du nombre d’exploitations 
laitières en 20 ans. Les quantités 
de lait produites par exploitation 
en 2019 s’élèvent ainsi à 497 000 
litres, soit plus que la moyenne 
nationale et beaucoup plus que la 
moyenne régionale. Le prix moyen 
du lait (382 € / 1000  ) affiche une 
hausse de 5,2 % par rapport à 2018.
L’essentiel du lait produit en 
Saône et Loire est transformé 
hors de la Bourgogne-Franche-
Comté. Le département compte 8 
établissements, dont 7 ne font que 
de la transformation. Ils emploient 
557 salariés en 2019. 
La Saône et Loire est en France 
un des départements français 
leaders dans le domaine des laits 
en poudre, et laits concentrés. Elle 
est également très présente, avec 
la Haute-Saône, sur le segment 
des extraits de lait destinés à 
l ’industrie agroalimentaire ou 
pharmaceutique.
La fabrication de laitiers frais 
atteint 6 457 tonnes en 2019, soit 
une hausse de 1 % par rapport à 
l’année précédente.  

Livraisons de lait en baisse 
dans l’Yonne

Après deux années de stabilité, 

régulière dans le département, 
les volumes de lait qu’elles livrent 
oscillent autour d’une moyenne 
de 285 millions de litres depuis 
les années 2000. Ces livraisons 
sont de 289 millions de litres en 
2019, en très légère baisse par 
rapport à 2018. La concentration 
de la production laitière s’est 
ainsi considérablement accrue au 
cours des 20 dernières années, 
malgré une part croissante du lait 
certifié AB dans la production 
d é p a r t e m e n t a l e ,  d o n t  l a 
production est traditionnellement 
moins intensive. Les livraisons 
de lait AB sont en effet les plus 
importantes de la région, et 
représentent 9,6 % des livraisons 
totales du département.
Le prix moyen du lait payé aux 
producteurs de Haute-Saône 
atteint 382 € / 1000 l en 2019, soit 
une hausse de 5,2 % par rapport à 
2018. 
L a  Ha u te - Sa ô n e  c o m p te  11 
établissements laitiers, présents 
sur un large éventail de fabrications 
laitières. Ils emploient 427 salariés 
en 2019. 
Ils fabriquent principalement des 
extraits de lait destinés, entre 
autres, à l’industrie agroalimentaire 
ou pharmaceutique (lactoserum, 
c o n c e n t r é s  d e  p r o t é i n e s 
lactiques…).  Le département 
est un fabricant important de 
fromages à pâte molle, dont la 
production (12 397 tonnes en 2019) 
a augmenté de 4,7 % en un an. La 
production de pâtes pressées non 
cuites (en particulier Gruyère et 
Emmental) atteint 7 271 tonnes, 
soit une hausse remarquable de 
8,5 % en un an. 
L e  d é p a r t e m e n t  p r o d u i t 
également des fromages fondus, 
principalement de la Cancoillote, 
dont l ’aire de production est 
répartie sur 3 départements (la 
Haute-Saône, le Doubs,et l’Ain).  
En 2019, la production totale de 
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hausse de 2,1 % cette année. Il se 
situe au niveau du prix moyen du 
lait national.

le nombre d’exploitations laitières 
(65) est stable en 2019. Le prix payé 
aux livreurs (375 € / 1000 l) est en 

se monte à 29 millions de litres en 
2019, soit le même niveau qu’en 
2018. Après avoir beaucoup baissé, 

Filière Bio

En 2019, la Bourgogne-Franche-Comté compte 298 exploitations produisant du lait certifié Agricul-
ture Biologique (AB) soit 23 de plus qu’en 2018. Les livraisons de lait certifié AB continuent leur impor-
tante progression depuis 2016 et atteignent 80 millions de litres en 2019, alors qu’elles étaient de 70 
millions en 2018 et de 59 millions en 2017. Le nombre de livreurs de lait AB a plus que doublé depuis 
2008 et le volume livré a été multiplié par 3. 

Dans la région, environ 60 % du lait Bio est valorisé sous le seul Label AB et 40 % avec le double label 
AB et AOP « Massif du Jura ».

En 2019, la Haute-Saône a produit près de 28 millions de litres, ce qui en fait le premier producteur 
régional de lait AB. Elle est suivie par le Jura et le Doubs qui ont produit respectivement 21,5 et 19,5 
millions de litres. Ils représentent à eux-trois 86 % de la production régionale totale. 

Le prix moyen payé aux livreurs de la région a connu une augmentation de 2,2 % en 2019, passant 
de  535 € à 547 € pour 1 000 litres, toutes qualités confondues. Cependant, cette augmentation est à 
nuancer car au niveau national, le prix moyen payé aux livreurs a augmenté de 5,5 %. Le prix moyen 
régional reste toutefois 13,7 % plus élevé que le prix moyen national, notamment grâce au lait AOP. 

En effet, le prix du lait Bio « conventionnel » est de 481 € soit environ + 100 € la tonne que le prix 
régional du lait conventionnel. Le prix du lait AOP « Massif du Jura » valorisé aussi avec le label AB est 
d’environ 625 € (+ 50 € la tonne que le lait AOP « Massif du Jura »). Ce dernier prix est sous-estimé 
car il fait l’objet de versement de primes qualitatives liées à la qualité des pâtes pressées cuites mises 
sur le marché de 12 à 24 mois après la livraison du lait qui échappent à nos enquêtes laitières.

Le nombre d’établissements collectant et/ou transformant du lait certifié AB a augmenté de 10 % en 
2019, passant de 456 à 50 (43 des 54 nouveaux établissements se trouvent en Côte d’Or, qui connaît 
par conséquent une augmentation de 133 % du nombre d’établissements sur son sol). Les 2/3 des 
établissements sont situés dans le Jura et dans le Doubs. 

Le poids de la filière AB dans 
la fabrication de produits 
laitiers frais est conséquent 
: les yaourts et desserts lac-
tés bio représentent 12,1 % 
de la production régionale 
totale, avec une augmenta-
tion de 24 % par rapport à 
2018. Cela représente plus 
de 21 000 tonnes produites 
en 2019. Au contraire ces 
produits semblent se stabi-
liser dans la filière conven-
tionnelle au niveau national. 
Les pâtes pressées cuites 
représentent quant à elles 
7,9  % de la production ré-
gionale, avec une augmen-
tation de 20 % en un an.  La 
filière AB régionale est très 
peu représentée par les 
pâtes pressées non cuites 
avec seulement 1,5 % de la 
production totale.

Bien que la Bourgogne-Franche-Comté ne soit qu’au 6ème rang parmi les régions de France métropoli-
taine concernant les livraisons de lait certifié AB, elle est en tête sur la fabrication de certains produits 
comme les fromages fondus (99,6 % de la production nationale) ou les fromages de vache à pâte 
pressée cuite avec 85,7 % de la production nationale.

Source: Agreste - Enquêtes annuelles laitières
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